
Homélie de Noël (2017-12-25) 

Un lâcher-prise surprenant 

 
Chaque année, nous nous réunissons autour de 
l’enfant de la crèche pour souligner la venue d’un 
enfant unique dans notre monde. Cette naissance à  
bien des égards, ressemble à la nôtre. Nous avons été 
accueillis, pour la plupart d’entre nous, par des 
parents aimants, qui ont pris soin de nous, qui se sont 
donnés entièrement pour que nous nous 
développions en santé, avec un bon bagage de 
formation, d’éducation, de principes et de valeurs 
pour nous permettre de vivre notre vie avec bonheur. 
Il y a eu de nombreux encouragements,  de 
nombreuses reprises pour que nous apprenions la vie. 
Mais un jour, pour nos parents, est venu le temps de 
lâcher prise et de nous laisser aller, non pas pour 
nous abandonner, pour mettre une croix sur nous, 
mais bien pour nous permettre de prendre le contrôle de notre vie, en faisant confiance au 
bagage qu’ils nous avaient laissé, en nous faisant confiance. En nous regardant, nous voyons le 
résultat qui n’est toujours pas terminé. Nos parents n’ont plus le contrôle sur nous, mais ils ont 
continué de nous aimer. 
 
Cette expérience humaine, Jésus l’a aussi connue et Marie et Joseph ont dû faire comme nos 
parents, lâcher prise, le laisser aller. Mais la vie de Jésus a été unique. Il est apparu pour les 
siens comme celui qu’on attendait, le messie. Il a rencontré des multitudes de gens, il les a 
réconciliés avec la vie, il en a guéri quelques-uns, il en a libéré du mal physique, psychologique, 
mental, spirituel. Il leur a parlé d’amour de l’autre comme mode vie entre les humains Dieu et il 
leur a dit que tout ce qu’il faisait c’était de permettre à Dieu, son Père, d’inaugurer son royaume 
parmi nous. On l’a tué pour cela, parce qu’on croyait que les choses auraient dû se passer 
autrement, ce n’était pas comme cela que Dieu aurait dû agir. Mais Dieu n’avait pas dit son 
dernier mot. Il a agi autrement, Il l’a ressuscité au-delà de la mort  et a lâché prise devant 
l’humanité. Avec confiance, comme un bon parent pour ses enfants, il nous a confié son œuvre 
et son message pour que nous puissions la continuer. Il s’en remet à nous, il s’abandonne à 
nous. Il refuse de nous contrôler et de nous imposer ses vues, de transformer le monde par un 
coup de baguette magique. C’est pourquoi le monde est ce qu’il est. 
 
Alors qu’est-ce  que cela donne de croire en cela? Cela nous permet d’expérimenter sa toute-
puissance, celle de son amour en nous. Un amour qui  nous fait découvrir les êtres étonnants 
que nous sommes, notre dignité de fils et filles de Dieu; qui nous fait découvrir la beauté de son 
message, un amour qui donne une force à notre capacité d’aimer, un amour qui nous permet de 



croire que nous sommes associés à lui pour que le monde soit meilleur. Un amour qui nous fait 
saisir qu’il a raison de nous proposer l’amour comme mode de vie, parce que c’est la seule force 
qui peut venir à bout de toutes les formes de violence, de haine qui gangrènent notre humanité. 
L’amour, don de soi, pour les plus proches, l’amour charité pour notre entourage, l’amour pour 
notre société dans notre implication à œuvrer pour la paix et la justice, l’amour du monde, en 
nous y intéressant. Oui l’amour décliné et conjugué sur tous les tons. Oui, Dieu a lâché prise en 
faisant de nous ses partenaires, ses associés, car il n’a rien d’autre à proposer. Il s’en remet à 
notre accueil. Ce n’est plus un enfant que nous accueillons, c’est tout ce qu’il est et ce qu’il a 
fait. 
 
Chaque Noël est l’occasion de prendre conscience de cela et il peut être l’occasion d’accueillir le 
projet de Dieu en nous. Quel beau Noël ce serait si tout le monde l’accueillait ! Je vous souhaite 
l’ouverture du cœur devant cette proposition de Dieu, en Jésus. Joyeux Noël à chacun et 
chacune de vous. 
 


